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LE CANADIEN
fera trouver un objet perdu, 
louer chambres et maisons, 
vendre vos marchandises, etc.

THETFORD MINES. JEUDI LE 6 MARS 1947

LA POLITIQUE 
A QUEBEC

Maigre les tentatives d’obs­
truction de l'opposition, le tra­
vail effectif de l’étude des lois 
est commencé à Québec. 11 est 
extrêmement important, au mo­
ment du renouveau qui se pro­
duit à l’une des heures les plus 
graves de notre histoire, que 
cessent le verbiage oiseux et les 
parlottcs inutiles.

Il ne manque pas de travail a 
la Législature a cette session. 
A sa troisième semaine seule­
ment, le menu parlementaire est 
déjà des plus copieux. Une qua­
rantaine de lois et autant de 
bills privés sont entre les mains 
des députés. Le budget pour le 
prochain exercice financier vient 
même d’être déposé, après le 
budget supplémentaire pour 
l’année courante et les comptes 
publics de 1945-46. C’est un 
fait sans précèdent et une inno-

Vraiment...
La perspective d’une prochai­

ne élection fédérale générale n 
rivé l’attention de toutes les or­
ganisations de partis, de toutes 
les machines électorales. Parmi 
les plus déroutés, citons les sa­
chems du C.C.F. qui comptent 
moins que jamais sur l’Ouest oû 
le premier ministre Douglas, par 
ses initiatives en Saskatchewan, 
a discrédité par toute la contrée 
l’expérience socialiste. De fait, 
les lieutenants de M. Cold well 
n’ont d’espoir maintenant que 
dans l’Ontario industriel et esti­
ment la prochaine élection au ti­
tre d’une souque à la corde en­
tre le Col, Drew et les socialis­
tes.

Sans avoir été encore mis à 
même les textes, le public cana­
dien a une bonne idée de sa nou­
velle législation ouvrière par

» 1 • r \ " ^quot Ottawa veut pouvoir ai-vation heureuse qui feront epo- ....J .,...........
que dans l’histoire politique de 
la province de Québec.

fronter les différends d’envergu­
re nationale. Là dessus, Otta­
wa pense, avec raison d’ailleurs, 
mériter l’appui des provinces 
qui auront à traiter des problè- 

Coiinmc le laissait entrevoir le ’ régionaux. Québec, par exem- 
Discours du trône, Thon. Mau- pic, s’est rangée contre l’atelier 
rice Duplessis, premier ministre, fermé, le check off et le pique- 
a présenté une première loi con- tage forcé. Une coopération in 
cernant les relations provincia- 
les-fédérales. Par cette mesure, 
le gouvernement de Québec 
pourra conclure avec le gouver-j s’expliquent que par la presence 
nèrncnt fédéral toute entente ( d’agitateurs notoires, 
qu’il jugera appropriée, efficace 
et juste, pour clarifier et déli­
miter les champs respectifs de 
taxation du pouvoir fédéral et

telligcntc entre les provinces ai­
derait sûrement à disposer tôt 

I de tels troubles ouvriers qui ne

Funérailles de Mme 
Alphonse Charest

\ end red i matin, le 21 février, 
1947, en l’église de St-Alphonse 
de Thetford Mines, eurent lieu 
les imposantes funérailles de 
Madame (Veuve) Alphonse 
Charest. (née Caroline Dodicr), 
decédée le 19 février, à la suite 
(le quelques semaines, d’une ma­
ladie soufferte avec la parfaite 
résignation d’une chrétienne. 
A sa résidence, >26 rue Notre- 
Dame, qu’elle habitait depuis 
près d’un demi-siècle. A l’âge 
de SX ans et 3 mois.

Le cortège funèbre se forma, 
aux salons mortuaires, de Jos. 
Lavallières, 39 rue Humais, où 
la dépouille mortelle avait été 
exposée.

Les porteurs du cerecuil étai­
ent : MM. Louis Simoncau, Ro­
méo Lemieux, Alphonse Dodier, 
Georges Pelchat. Ernest Perron 
et Thomas Yachon.

Les rubans étaient tenus par 
Mesdames Louis Simoncau, Er­
nest Perron, Hervé Doyon, Pla­
cide Provençal.

Pas d’Enseigne 
Rouge

Des observateurs de Was- laxanon cm pouvoir iecierai ci v, . 1 . , Jnngton opinent que les gouver-des provinces; simplifier les me- nnt",f£. „ * • , • , «•.i , 4* i • nements américain et canadientbodes de perception des impôts
les réduire à des proportions rai­
sonnables et en alléger le far­
deau pour le contribuable; re­
couvrer et sauvegarder, selon le 
cas, les droits constitutionnels 
de la province; rechercher et ap­
pliquer les meilleurs moyens 
d’atteindre les buts du pacte fé­
dératif.

L’hon. Paul Sauvé, ministre 
de la Jeunesse et du Bien-être 
social, propose de modifier la 
loi de renseignement spécialisé, 
de façon à prévoir l’organisation 
de nouvelles écoles techniques, 
d’initiation artisanale, d’ârts ap­
pliqués et de métiers. Le direc­
teur de toute nouvelle école te­
chnique sera aussi adjoint au 
Conseil supérieur de renseigne­
ment technique.

Après quelques escarmouches 
avec l’opposition qui crie déjà à

pourraient bien se résoudre à 
canaliser le St-Laurent sur le 
système du paiement du projet 
par les recettes tirées du pou­
voir. électrique et de la naviga­
tion. Voilà qui pique la curio­
sité mais qui ne convainc pas. 
Ce système exigerait une nou­
velle étude de l’entreprise, un 
estimé rigoureux des dépenses à 
faire et un plan par quoi Onta­
rio solderait le coût du dévelop­
pement du pouvoir ainsi qu’une 
bonne partie de celui des éclu­
ses. Cela seul permettrait de 
se rendre suffisamment compte 
des charges à imposer aux na­
vires profitant de la canalisation 
Mais ces charges feraient pré­
cisément voir que le projet, du 
point de vue navigation, ne se 
réclame pas de la bonne écono­
mie.

A la récente conférence d’ILO 
à Bruxelles, un représentant de 
l’industrie textile des Indes dé-

textiles, aux Indes, est satisfait 
de travailler pour peu, pour très 
peu même, qu’un meilleur salai­
re ne ferait que provoquer de 
l’absentéisme.

* * M

Bien que le standard de vie et 
le niveau des salaires dans le* 
autres pays qui produisent et 
exportent beaucoup de textile* 
soient plus hauts qu'aux Indes,

Thetford défait le 
Castor de Québec 
au Ballon-panier
- A une réunion de pas moin*
de 40 cl 26 ! (le A1X> personnes, représentant

-i associations, sociales, roligi
_______ lenses et patriotiques, tenue au

, .... jourd’hui même, après la grand
Le> Castors de I an 1 Geoltrion messe, à laquelle assistaient ans* 

sont retournés à Québec avec si ; M l0 curé \lf. Boulet. v.t„ 
un del ici t de 14 points dans la MM. les Maires Théodore boi­
serie “home and home” pour le tier et Orner Brassard, sous la 
championnat provincial de bal présidence de M IL V. Laliben 
Ion panier. Lu eltet, les Que té, la résolution suivante a été 
beeois ont perdu 40 é 2o contre j adoptée : 
la jeune et brillante équipe de, ÏA.. .,
Thetford Mines, samedi dernier. VI1.'N,M : i-iisciRiie

. , , . , w. 1 rouge Motte sur notre bureau de
Apres que le I hettonl Mmes ,,s ,, is u|M0S jollrS(

son. revenus de l’arrière au \ EMM : sue ce n est pas 
cours de la première période qui un '''’apeau reeounu comme «ira
se termina par M à 11 en leur >n;au ca,,a' I*8. >'us 
:____ leurs que I l mon lack qui le

j précédait,
| \TTKXDD : (pic nous n’a­
vons aucun ressentiment contre 

" un drapeau (pii est celui d’un
La bannière de la Cmitrérie R1'1 P*l>’s* 

des Dames de Stc-»\nne était \TTKX’DU: qu'il est temps 
portée par MM. Deques Sium que le C anada ait un drapeau 
ncau et Lauréat Leclerc. i bien à lui.

Les rubans par Mesdames: \TTKNDU: que notre parti-
Ludgcr Lamondc, Georges Fi-i cipatinn à la dernière guerre a 
net, J.-h. Caouette, J.-B. Not dû nous mériter cette juste rc-

La Chambre 
de Commerce 

des Jeunes

faveur.
MM. Gaston l’elletier, Char 

lev Bouffard et Henri (îeoltrion

mandeau.
La levée du corps, fut faite,

vendicalion,
est proposé par M. L.-L.

|>(
trc-Dame de la Présentation, M. tes et (pie copie de cette résolu 
l’abbé Boissinot de St-Maurice tion soit adressée à : Thon. Mac 
de 1 hetford. jkcnzic King, l'bon. ministre de*

K11 c laisse pour pleurer sa | travaux publics, M. |os. La fou 
perte, ses fils: Borromée et ]n laine, député de Mégantic From 
seph Charest. Ses filles: Mada-1 tenac. et aux journaux pour pu­
nie Lconic ( . Gagnon, (Léonie) • 1 >1 irat ion s.
de Val d’Or. Abitibi, Madame (_,____________________________
Albert Lamondc (Marie-Ange),
Mlles Yvonne et Lucienne deIre^iss|rent respectivement

l,a dictature et au bâillon, la Lé- çlarait que le barême des salai-
^ T~\ . . . ^ res, dans son pays, n’augmente-
yernement Duplessis, dont un rait probablement pas dans un 
bill de I lion. Laurent Barre, nu- nvcnir rapproché. Tl en donna 
nistre de l’Agriculture, pour ......- —:— — o------ «--*
consacrer un autre million au 
drainage des terres, et une loi 
de Thon. Dr. «Ailbiny Paquette, 
ministre de la Santé, consacrant

pour raison que l’ouvrier des

organisme fédéral d’assurancc- 
santé ne sera accepté”, a déclaré 

un million en dix ans pour fa-.Thon. Dr. Albiny Paquette, 
voriser rétablissement de méde-i “Jamais on n’acceptera chez

nous la théorie du ministre fé­
déral de la santé (Chisholm) 
voulant que là morale ne comp-

par M. le Curé Ernest Dubé, et Hardy, appuyé par M. Maurice 
le service chanté par M. 1 ahbcI Brassard, et adopté à l’imanimi- 
Nelson Roberge, assisté comme té, que cette assemblée approu- 
diacrc et sous-diacre par MM.jve le drapeau canadien de la Li­
les abbés Bégin et Poulin. Iguc du Drapeau et demande in* 

Au sanctuaire Ion remarquait ! tammeut au gouvernement ca 
M. le ( lire Lrncst Dubé, de St-Jnadicn que ce drapeau nous soil 

juaux Indes, Alphonse, M. le ( lire Alphonse donné pour remplacer celui qui 
ils sont beaucoup plus bas ce-1 Martineau de la paroisse de No Hot te sur notre édifice des pos 
pendant que chez l’ouvrier cana­
dien et américain dans les texti­
les. En plus que les salaires 
qu’elle paie soient parmi les 
meilleurs au monde, l’industrie 
textile, au Canada, est confron­
tée par le plus bas tarif au mon­
de. Encore qu’on l'empêche de 
pénétrer dans les marchés é- 
trangers, l’industrie textile cana­
dienne subit ici la concurrence
des autres pays.

* * *

Dans la province de Québec 
ou 75% de l’industrie du coton 
textile et une grosse partie des 
industries de la rayonne et de la 
laine sont concentrés, la protec­
tion du marché local par un ta­
rif adéquat est une question 
d’importance vitale. Jusqu’à ce 
que le standard de vie et le sa­
laire de l’ouvrier des autres na­
tions sc rapprochent de ceux de 
l’ouvrier canadien, notre pays 
ne peut se permettre de ne pas 
protéger notre industrie textile.

* * *
Quelques récentes inventions 

pour qu’on ne s’ennuie pas sur 
la boule ronde ; — un pupilrc- 
bar de $7,000 comprenant aussi 
radio, télé vox, dicta trice électro­
nique et plume magnétisée qui 
reprend d’ellc-méme son trou 
quand on la lâche; — un auto- 
jouet qu’un enfant actionne en 
lui insérant une cartouche de 
bouteille-siphon: — un dactylo­
graphe de $1,650 dont chaque 
touche commande line phrase 
type ou cliché de lettre d’affai­
res.

1 depuis quelques semaines le 
t omiié de Pratique t Iraloire 
s’en tient aux cours de diction 
et d'élnrutinn sous la direction 
de Jean l lande I.apointe I)i 
manche dernier, on remarquait 
parmi les assistants MM. II. 
Fontaine, A. Bergeron, D. ( a 
ouotte, L. Payeur, L P. Bon 
cher, A Uhampagne, Geo l’a 
venr, Geo. Rousseau, M. Pou 
lin et Paul Samson.

Le dimanche précédent, le 
Président Régional, M. Gilles 
Desroches, était en visite offici 
elle, en notre ville. Nous avons 
ete heureux d'entendre l’éloge 
qu’il a fait du Comité de prati 
que t Iraloire et de lui entendie 
dire que le C omité était un des 
mieux organisé esi des plus ae 
lits de loutes les ( hantbres de 
C ommerce.

Le Président local, M. Geor 
ges Payeur, qui était l’objet de 
la fête, a reçu à dîner M. De* 
roches et tous les membres de 
la Chambre, en la salle du nia 
nège.

I n débat mixte pour le mois 
(l’avril est en perspective au 
( omité. t )u m ms dit que le su 
jet est d'une toujours bridante 
actualité.

La Campagne de 

la Croix-Rouge

La campagne nationale de la 
ooeiete ( anadiemte de la i Voix 
Rouge, poui recueillir $5,(KH),000 
aim de continuer ses oeuvres de 
temps do paix au Uanada, est 
commencée depuis quelques 
jours, Dans la province de 
Quebec celle campagne s «min ri 
ra olliciellement lundi, le 10 
mars prochain. Son objectif a 
été fixé à $1.000,000.

Pour l’Iietfonl l’objectif a été 
lixe celle année à la somme de 
$10,000 Des comités ont élé 
tonnés et un bon nombre de sol 
liciteurs bénévoles oui accepté 
de visiter tous les foyers. Nous 
donnerons plus de détails dan* 
notre edition «le la semaine pro* 
ehainc.

t online on le sait, la ville de 
I hctlord Mines a toujours sous­

crit de torts montants poui les
oeuvres de t.i ( poix Ronce les * # s années passées, et nous avons
couliauee que l'ubjcctil sera en
core dépassé largement cette
lois.

notre

A TUnité Sanitaire 
du comté de 

Mégantic

Saint Père qui

10 demande

I Mm.iin lie prochain, le 9 mars,

PROGRAMME 
Pour la semaine du 10 mars 1947

cins dans les campagnes.
* * *

D’autres lois ont pour but d’a­
méliorer le code de procédure ci­
vile, la loi de tempérance et cel­
le des mines, la loi électorale et 
celle de la législature.

Québec aura le plus gros bud­
get de son histoire. Il s’élève, 
en effet, à $123,873,636, soit $21 
millions de plus que le précé­
dent. Par exemple, dans le but 
d’améliorer le plus rapidement 
possible les routes, le ministère 
de la Voirie, aura près de $9 
millions de plus que d’habitude. 
Un million additionnel ira éga­
lement h l’agriculture et pres­
que tous les ministères ont des 
budgets majorés. Comme on le 
voit, le gouvernement entend 
marcher résolument vers le pro­
grès dans tous les domaines.

• • •m

“Jamais dans la province de 
Québec, avec ses institutions re­
ligieuses et de charité sociale, un

te pas.”
• * *

*Les colons n’attendent pas 
après nous, c’est nous qui at­
tendons après les colons”, a dit 
l’hon. J.-D. Bcgin, ministre de 
la Colonisation.

• * *
L’exercice financier de 1945- 

46 du gouvernement de Québec 
se termine par un surplus de $1- 
790,494,55. Notre province peut 
être très satisfaite de cette pre­
mière année complète d’admi­
nistration du nouveau gouver­
nement de l’Union Nationale.

* * *
Trois lois mettront en discus­

sion les intérêts de nos forêts. 
Une autorisera un inventaire gé­
néral des ressources forestières 
dé jà province. Une seconde 
prévoira une exploitation plus 
rationnelle de certains territoi­
res forestiers. Et une troisième 
se rapportera à l’utilisation du 
bois coupe sur les terres de la 
Couronne,

Thetford Mines. Ses belles fil 
les: Mesdames Borromée et Jo­
seph Charest. Son gendre: M. 
«Albert Lamondc, Chef de Police 
de la Cité de Thetford Mines. 
Ses petits enfants: Eddie, Be 
unit, Paul, Roch, Clément, Thé­
rèse Gagnon, M. et Mme Robert 
Gagné, tous de Val d’Or, Abi 
tibi, (Pauline Gagnon. M. et

<11 Iauuli le l() THETFORD
points pou r les Castors au pre­
mier engagement, tandis (pic 
Phil Savard en obtenait deux. 
Pour le Thetford, Pliaro avec 
5 points, Vau dry, 3, Cooling a- 
vcv 2 et Jenkinson avec un point 
furent les compteurs.

Au second vingt, Vaudry et 
Xakas, les grc»-» canons de The! 
lord ordinairement se reprirent 
et surent conduire leur club âMme Paul Gagnon de Kcarn’s 

Ont. (Monique Gagnon), Rcvé- 1:1 vic,oirt“ après 'lm' ,l's .i"'icurs 
rende Soeur Stc-Thcrcsc de l’En (le Qu<:',,cc c,,l'ei'1 «'"nplè quel
faut Jésus, (Annette Charest), 
du Couvent de la Présentation 
de Marie. St-Julicn en Genevois 
(Haute Savoie, France. M. et 
Mme Paul Henri Charest, M. 
Charles Charest, Dise et Nicole 
Lamondc de Thetford Mines. 
Ses beaux-frères et belles-soeurs 
M. et Mme Philias Charest de

ques paniers.
Ces deux étoiles qui, sous une 

étroite surveillance dans la pre­
mière moitié de la partie, n’avai 
eut presque rien résussi. comp­
tèrent alors 22 «les 29 points de 
leur club.

Vaudry a totalisé, pour sa 
part, 13 points, tandis (pie Na-

Disraeli, M. cl Mme T..-T. Cita- lc:isl> en obtenait S, Jenkinson 
roc» flr» Onélww Fine nnir/»nv r»l Compta -I points <*t ( oolltlg 3.

Pour les vaincus, Gaston Pelle 
tier se mit de nouveau en évi

rest de Québec. Des neveux et 
nièces, cousins et cousines.

La famille a reçu de très nom­
breux témoignages de sympa­
thies en tributs floraux, messes, 
cartes, messages, visites, etc...

A la famille en deuil “Le Ca­
nadien” offre scs sincères sym­
pathies.

dcncc durant la deuxième moi­
tié avec X points, tandis (pic 
Henri Gcoffrion et Phil Savard 
scoraient chacun deux points.

Nous souhaitons bonne chan­
ce au club de Thetford dans 
leur prochain Série de joute.

CHEVROLET ANNONCE ses MODELES 1947

La nouvelle Chevrolet 1947, qui vient d’etre 
annoncée, présente un nouveau style dont 
les points saillants sont l’avant plus massif 
et un profilage encore plus harmonieux de 
la carrosserie. La nouvelle grille et les au­
tres pièces brillantes, aussi bien que l’éli­
mination de la moulure de ceinture, ont lar-

'

. .. ■ < .. 4V-. JÀ

gement contribué à rehausser l’aspect luxu­
eux du nouveau* modèle. La rénovation de 
l’outillage s’est effectuée cette année sans 
ki fermeture habituelle de l’usine, et c’est 
ainsi qu’il n’y a presque pas eu de baisse au 
début de la production des. nouveaux mo­
dèles,

MINES (Unité Sa ni 
taire) à 2 II. l’après- 
midi, et à 7 II. le soir 
clinique antitubcrculeu 
se et examen gratuit 
des poumons aux Ra 
y on s X.

Mardi le 11 PLESSISVI L-
1 ,E : ( I Intel de Ville ) à
2 II. clinique de puéri­
culture et (l’immunisa­
tion contre la diphtérie 
et la coqueluche.

Mercredi le 12 STK-JULIE: 
à 9.30 IL clinique de 
puériculture et d'immu­
nisation contre la diph­
térie et la coqueluche. 
LAIJRIERVI LLK : à 
10.30 II. clinique de 
puériculture et d'im­
munisation contre la 
diphtérie et la coquelu­
che.

Jeudi le 13 — THETFORD 
MINES (Unité Sani­
taire) à 2 H. clinique 
de puériculture et d’im­
munisation contre la 
diphtérie et la coquelu­
che.

Dr J.-U. BEDARD 
Médecin-Hygiéniste 

régional.

les membres de la Ligue du Sa
' ié Coeur de St Uplionse pas
seront dans ions les foyers de ta • •
paroisse pour tendre la main en 
faveur des enfants abandonnés 
<1 Europe Ils font cette quête 
a la demande de Notre Saint 
l’ère le Rape lui même, et le 
produit lui sera envoyé directe 
ment.

Répondons donc généreuse­
ment a l'appel de Notre Sainl 
l’erc et adressons lui nuis offraii 
des pour qu’il puisse soulager 
la grande misère de ees pauvres 
enfants abandonnés.

Retraites fermées

Four hommes et jeunes gens à 

la Villa Manrèse QUEBEC

Départ : lundi soir, 24 mars
Retour: jeudi soir, 27 mars

t munie le nombre de places 
est limité, on voudra bien don­
ner son nom sans délai à

Hubert Roberge
213 rue St-Alphonse

Thetford Mines,
Téléphone: 582

3 fs-10

LA NOUVELLE PONTIAC 1947
r

H

#w-« • ..... ,

La nouvelle Pontiac KM7, annoncée aujourd’hui, est of­
ferte en quatre séries — La Flcetfcadcr et la Flcetleader 
Spécial, dans le domaine des bas prix, puis la Torpedo et 
la Streamliner, avec moteur six ou huit cylindres. Les 
caractéristiques de la Pontiac comprennent "l’avant de sty­
le nouveau et d autres changements d’apparensc générale.
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ANNONCES CLASSIFIEES
A VENDRE

Un char de marque 
“DODGF”, 1930 en parfaite 
condition, bons pneus. Vérita­
ble aubaine pour un prompt a- 
clieteur.

S’adresser à
*123, rue Notre Daine 

Thetford Mines
j.n.o.-43

Ecole Anglaise
QU1RIOM

De Voltaire 
à Hauteclocque

Bâtisse de l’Oeuvre de la 
Jeunesse

(Entrée à gauche)

AGENT DEMANDE

Cours du Jour: Cinq heures 
! d’Anglais par jour. Cours corn* 
mercial complet.

l’our la tie Canadienne Assu-jCours Stenographiquc (dc-3 à j 
rance \ ie - Maladie et \cci-1lires de Paprès midi, plus coin, 
dents pour un représentant pour du soir). — Très avantageux

I M 1 > t I < . •* A I /ft 4 1 .'ft • .kftft • » • M «a . I • a ,pour ceux qui ne peuvent dtspo 
ser de toute la Journée.

Thetford et les environs. 
Information s’adresser à

M. J.-F. PLANTE

S3 rue De I,a fa brique 
St. Romuald Comté de Lévis.

F. Que.
3ts-x-S

Cours du Soir: Conversatior 
Anglaise.

ACCESSOIRES électriques 
A VENDRE

REMERCIEMENTS 
POUR SYMPATHIE

t n moteur Johnson à gozoli- 
ne avec générateur de 32 ou 110 
volts, 8 batteries, 1 fer électri­
que, 1 radio, et un moteur s’a 

Le chef de Police M. Ylbert doptant sur 22 volts.
La monde ainsi que Mme Ln-‘ Condition facile pour un 
monde remercient sincèrement prompt acheteur, 
tous ceux (|ui leur ont témoigné

Il y aura bientôt deux siècles 
que Montcalm, sur les plaines 
d’A brah am, était vaincu par 
\Vol le et (juc Québec capitulait 
devant les forces anglaises. Il 
y aura bientôt deux siècles que 
les Français demeurés au Cana­
da vivent sous le régime bri­
tannique, assurés du respect de 
leur langue, de leur foi, de leurs 
traditions.

Des Français, sont devenus su­
jets britanniques parlant le 
français mais ils sont, avant tout 
et surtout, des Canadiens tout 
court.

I .a France du X Ville "siècle, 
on s’en souvient, avait abandon­
né nos ancêtres à leur sort. Vol­
taire se réjouissait de ce qu’en- 
tin on s’était débarrassé de ces 
“quelques arpents de neige”. 
Et il ajoutait: “La France peut 
être heureuse sans t hiébcc’.

La France fut peut-être heu­
reuse sans t )uébec, nialirré les•V " «ï

massacres et les bouleverse­
ments de la Révolution; Québec 
lui, fut assurément heureux sans

Le téléphone 
a pénétré la 
vie canadienne

Les statistiques estiment à 
plus de 51,000,000 le nombre de 
téléphones en service dans l’uni­
vers, dont plus de 30 millions 
sur le continent nord-américain.

Plus de 3,(XX) réseaux télépho­
niques au Canada desservent 
quelque 2 millions de télépho­
nes et acheminent au delà de 3 
31 >iliions de conversations par 
année.

Echos MONDAINS—
- Madame Wcllic Poirier, de 

Québec, Mademoiselle Marie- 
Paule Dodier, M. et Mme Jean 
Marc Dodier, d’East Broughton 
étaient de passage en ville, pour 
assister aux funérailles de Mme 
Vve Alphonse Charest.

—M. Alphonse Perron, d’East 
Broughton était de passage en 
ville, pour assister aux funérail­
les de Madame Vve Alphonse 
Charest.

oui roar*

SI VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITE, EPUISEMENT.

en second avec IK.0.
* * <

MANQUE D'APPETIT

X
IS66 ST-DENIS, MONTREAL

Pour ce qui est du développe­
ment du service téléphonique

Au premier janvier, 1946, on résidentiel, Toronto domine tou- 
comptait 15 téléphones par cent !lcs lcs autres villes du conti- 
hahitants au Canada, compara-1 n.enl qui comptent une popula-ii.imiiiiiis au iniiada, compara-1'y-"1 '\ul reprendre l usage de laiitomom- y|
tivcincnt à 2.2 pour le monde!l,on (^c ou l^us» avcc //1 |e jajss£c all garage pendant la j
cnticr- téléphones de domicile par 100 sa’ison (p|livcr. L:i période ac- ~

* * * lamiHes. hnviron /IX dos a- luc„ csl aussi cc||c „{, les clic-
ft I I 1 i'll* /lift I A V •• /-» • 1 I . . . . «li /l/l.* . . a

FUMEES MARTELEES |le contre le danger de mettre des
moteurs à essence en marche 

Beaucoup de personnes vont {jans un local fermé dont la ven- 
reprendre l’usage de 1 autotnobi- i î la lion est imporfaite.
• a • •

Au Canada, plus de la moitiéI !,.)i,,cs g Tor,ml,> 0,,‘ ,U'S t6‘ minées sont le plus susceptibles
des telephones sont des postes! tP,1,at^- de pong jouer des tours. Lcs
a cadran. , ^ spécialistes en hygiène indus*.

* * * I tri elle émettent à cette occasion
Lcs immeubles et l’cnitillaec ' Le réseau de la Compagnie^ de lm avertissement.

affectés à rcxnloir tinn, «5 Téléphone Bell dans le Québec . ... r . .. ..
«iiicuts «i i exploitation du sir-i - ■ . . M7gmn Ua ventilation, disent-ils, csi

, Klnil*jiu. ait v an.ida ie-|..... ............. , ,..... ,|cs| l«i meilleure sauvegarde contic

!

de la sympathie à l’occasinn du 
décès de Mme Alphonse Cha­
res t.
lfs-x-10

S’Adresser à
421, rue Notre Dame 

Thetford Mines
i.H.O.-43

NOUVEL ATELIER 
DE MENUISERIE

CHARBON A VENDRE
15 à 20 tonnes de Charbon de

p t . fl I marque “BUCKWHEAT”, ac Ii our tous genres de meubles « n - « ....; tucllement en entrepot a 1 hci-
ford Mines, peut être obtenu
sur demande.

sur commande, confiez-vous a 
un atelier moderne. Nous as­
surons entière satisfaction.
J. T. LAPOINTE & FILS 

No 20», 8e Rue
1 hetford Mines

3fs-8

S’adresser au
Bureau “LE CANADIEN”

421, rue Notre-Dame 
Thetford Mines

j.n.o.-9

L’Union Nationale Staline sur le

à la radio 

dimanche

chemin de Damas ?

Monsieur Jacques Auger, fils 
de l'honorable llenry-L. Auger, 
prononcera la prochaine causerie 
politique de l’Union Nationale 
au poste C.K.A.C., de 7h à 71i 15 
dimanche le 9 mars.

Il devient de plus en plus é- 
vident (|uc la Russie soviétique 
vise à la domination mondiale et 
que, pour l'obtenir, elle entend 
diriger surtout ses coups contre 
l’Eglise, le principal obstacle à 
la réalisation de ses désirs. La 
chrétienté court actuellement un 
des plus grands dangers qu’elle 
ait encore connus. Tunis les ca­
tholiques devraient être avertis 
de cette menace. Et il faudrait 
lever dans leurs rangs une ar 
niée de priants, la seule capable

**.■v if-

♦ * *

I /Ontario avec 20.4 télépho­
nes par 100 habitants est en u

Il est maintenant loisible aux
___ Canadiens de communiquer par.que la ventilation est bonne.

te de tontes les provinces quant téléphone avec 52 pays d’outre- ! Les experts renouvellent ans- 
an développement téléphonique, mer, en regard de 08 au début |a mise en garde traditionncî- 
La Colombie Britannique vient des hostilités.

Pour
sécurité

confort, et
économie

voyagez par le

PACIFIQUE CANADIEN

présentent un placement de plus1 l’,',KUX 011
la France de Louis XVI et d’a- de $400,000,000. telephones dit Canada
près Louis X\ II, comme il l’est1 
aujourd’hui sans la France de 
Blum, de Thorcz et de Doriot.

^ En 1014, cependant, quand la 
France fut envahie par le boche, 
les ( anadiens, par milliers, tra­
versèrent la mer pour aller la 
détendre. En 1939, le même 
geste fut répété et tandis (pic 
nos gars se faisaient “casser la 
gueule” à Dieppe où sur les pla­
ges de Normandie, les Canadi­
ens français pouvaient voir, à 
Montréal, de nombreux “réfu­
gies’’ français mener la belle vie 
dans les plus gros hôtels et no- 
ccr dans les cabarets les plus 
chics! En outre de cela, nous 
envoyâmes en F rance et nous 
envoyons encore des tonnes de 
vivres et de vêtements. Quoi 
qu’il arrive, nous continuerons 
d’ailleurs de le faire.

En reconnaissance de tous ecs 
sacrifices, en reconnaissance de 
notre fidélité au verbe français 
et aux os de la vieille France, 
la France moderne nous envoy,-, 
des conférenciers à qui nous pa­
yâmes de forts cachets, des ar­
tistes àf qui nous fîmes ovation, 
souvent au détriment des talents 
de chez nous. Et tout ce mon­
de, de retour sur les bords de la 
Seine, ne trouva rien de mieux, 
en bien des cas, (pie de s’amu­
ser de notre prétendue ignoran­
ce (‘t de notre naïveté. Quel-rSr

ques-uns seulement osèrent par­
ler du miracle de notre survi­
vance. de la chaleur de notre 
hospitalité.

Sans doute, nous avait-on 
trouvé un peu arriérés. Nous 
possédions encore un attache­
ment et une confiance inébranla­
bles en notre clergé: la décence 
n’était pas encore un vain mot 
pour nous: les foctrines athées 
et matérialistes ne trouvaient 
pas ici une terre fertile. Aussi, 
décida-t-on, apparemment, de 
nous envoyer, sans retard, des 
“conseillers culturels”.

Et M. de Mcssièrcs devait 
être l’un de ces envoyés du gé­
nie français. Sans doute, l’cus- 
sions-nous accueilli durant des 
années avec beaucoup d’empres­
sement et d’admiration si l’in­
cident de rUniversité de Mont­
réal n’était pas survenu. En 
sortant de l’Université, le soir 
du gala des étudiants, M. de 
Mcssièrcs fait claquer les portes 
et en ce faisant, il nous a tires 
étions plongés depuis trop long­
temps. Finie la folle admirati- 
dc l’apathie dans laquelle nous 
on, surtout pour eux qui nous 
manquent d’égards en s’effus- 
quant de nos lois !

“Charbonnier est maître chez 
soi”, a dit un jour l’amhassa*

les dangers de l'oxyde de car 
bone. Il faut vérifier périodi­
quement les tuyaux de fournaise 
et les cheminées pour s’assurer

Soulagez* les 
avec le
LINIMENT
MINARD

A g»e ► Appliquox en abondam- 
dpxl?* mont, frottez et remarquez lo

Grosso bouloillo E'.Tf'.Xcîîu*"*.;!' Ii°" 
graicsoux. Sôcho vito. Pa«

6ronomiquo $5é d'odeur (orto. 18F.46
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Teucimionk: 39

Dr J. E. BEAUDET
M BDECIN-CIIIRURGIEN

Consultations: 1 à 3'- lues et 
7 à 8 lires.

TIIETFORD MINES, Qun.

-J.

I RI11. ^ >-'r ■vv.

> <: / ‘•JC
: —X

ImvMk,

y

TELEPHONE: 274

L. U. TALBOT, C. R.
AVOCAT

Edifice de la Banque de Montréal 
Au-dessus de J.-E. Marcoux, Ltée.

THETFORD MINES, Que.

■

• • * • • ..

On sait que l'activité de la Croix-Hougc est diverse. Et parmi scs nom­
breuses oeuvres, on remarque tes cliniques volantes médicales et den- 
taire» qui desservent les régions de colonisation de l'Abitibi et du 
Témiscamingue. Il est intéressant de noter également que la Croix- 
Kouge compte au Canada, dans des coins reculés, 54 avant-postes in­
firmiers. En outre, on nous informe que, l'an dernier, une clinique 
dentaire de la Croix-Uouge a été mise à la disposition de la popu­
lation de Gaspé.

PLUS-VALUE de votre téléphone. ■ ■

t»'»

D

La ValOUr de voire service téléphonique s’accroît 
actuellement des millions de dollars que nous dcpen« 
sons en batiments, lignes, et tableaux de distribution.

Autrement dit, vous pourrez communiquer avec 
un plus grand nombre d’abonnés, et les appels s’effec­
tueront avec une célérité encore plus grande.

Nous prenons toutes les mesures nécessaires afin 
de continuer à vous fournir le service téléphonique à 
la fois Je plus efficace et le moins dispendieux.

IA COMPAGNIE DE TELEPHONE BELL DU CANADA

de l’emporter actuellement sur 
l’armée des communistes.

Tel est bien le sens du messa­
ge de la sainte Vierge à Fatima, 
comme le démontre le chanoine 
Panneton dans un récent article 
de la Semaine religieuse de Qué­
bec, intitulé: “Staline sur le 
chemin de Damas?”. L’Ecole 
Sociale Populaire a cru que cet 
article méritait une large diffu­
sion, qu’il fallait le répandre 
dans les communautés, les mai­
sons de retraites et d’éducation 
et même dans chaque foyer chré 
lien, afin d’inlércsscr davantage 
tous les fidèles à la vie de l’E­
glise et de les orienter vers un 
catholicisme généreux et mili­
tant. Cet article vient de pa­
raître en un feuillet de 8 pages. 
Il se vend 5 sous l’exemplaire, 
50 sous la douzaine, $3.00 le 
cent, $20.00 le mille. (Secréta­
riat de P E. S. P., 1961, rue Ra­
chel est, Montréal),

deur de France à la société St- 
Ieau-Baptiste. En cette circons­
tance, nous avons applaudi à la 
léelaration du représentant de 

la France. Mille fois, il avait 
raison de parler ainsi. Mais, 
aujourd’hui, c’est à nous de te- 
îir le même langage...

Nous avons déjà dit ce que 
tous pensions de l’incident de 
Mcssièrcs. Le conseiller .cultu­
rel de l’ambassade était justifié 
d’etre déçu et mécontent de ce 
qui se produisait, mais il ne pou­
vait aucunement en blâmes la 
Censure ou le gouvernement de 
la province. S’il avait été- “di­
plomate”, il eut agi autrement. 
Il n’aurait pas, en tout cas, pro­
testé auprès de ceux qui avai­
ent tout simplement accompli 
leur devoir.

Nous étions sous l’impression 
que cette tempête dans un ver­
re d’eau était oubliée quand M. 
de Hauteclocque, ambassadeui 
de la France au Canada, est vc 
nu au secours de son conseiller 
culturel et a commis une gafle 
que le Canada français jugera 
encore plus grave que celle de 
M. de Mcssièrcs. Son Excel­

lence accuse Quebec d’avoir 
manqué d’égards vis-à-vis du re­
présentant de la France, alors 
qu’il sait très bien que c’est M. 
(le Mcssièrcs qui, le premier, a 
manqué d’égards à l’endroit de 
notre Province en protestant 
contre Une loi que nous jugeons 
sage et qui a toujours été obser­
vée et respectée par nos citoyens 
aussi bien que par les étrangers.

Si Son Excellence juge com­
me un manque d’égard^ le fait 
d’appliquer un règlement, mê­
me s’il déplaît à un conseiller 
culturel et à un ambassadeur, il 
peut être convaincu que nous 
continuerons, dans Québec, de 
manquer d’égards vis-à-vis de 
tous ceux qui se comportent 
comme M. de Mcssièrcs.

Le “fair-play” britannique et 
la diplomatie anglaise nous ont 
habitues à autre chose qu’à ces 
ouragans diplomatiques au 
moindre incident désagréable et 
la conduite de M. de Hautccloc- 
que nous étonne, nous déplaît, 
nous clégoiitc.

Excellence, Québec peut con­
tinuer d’être heureux sans la 
France d’aujourd’hui,.. è

TELEPHONE: 454

J. - R. SAVOIE, M. D.
MEDECIN-CHIRURGIEN i

Bureau: 1 h. à 3.30 et 7 h. à S.30 
453, nun Noyiie-Dame

TIIETFORD MINES, Qge.

LUCIEN DROLET, C.R.
AVOCAT

ItUE Notue-Dame,
Edifice Hôtel de Ville

Tel Bureau 451 — Tel. Rés. 17G

THETFORD MINES, Que.
•

TELEPHONE: 40

Dr P. L. DAIGNEAU
D.D.S., L.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE 
(Edifice Beaudoin)

TIIETFORD MINES, Que.

Toi.: Bureau 53 Résidence 700

A. H. CHABOT
AVOCAT

Commissaire de la C. S. A.
313,' rue Notre-Dame,

TIIETFORD MINES, Que.
I

BENOIT ALLAIRE

A R PENT E U1 i-Cî EO M ET 11E

307:: HUE Notue-DaME,
Tel.: Bureau 03 liés.: 543

THETFORD MINES, Que.

1

TELEPHONE: 298

JOS. DUQUET
MECANICIEN

Réparation d’engin à gazolinc, 
système électrique d’automobile 

et batteries.
121, rue St-Alphonse 

THETFORD MINES, Que.

Tel.: Bureau G3 Résidence 2F

J. - M. ROBERGE
NOTAIRE

H. A. I.., L. Il,

(Edifice “Pharmacie Marcoux”) 
Bureau précédemment occupé par 

le Notaire Morisset

307a, Notre-Dame Thdetfor Mines

Tél: Bureau 3G2\v Rés.: 215j

Dr. PIERRE A. CLICHE
L. M .C.C.

Médecin-Chirurgien

Bureau: 1.30 lires p.m. à 3.30 p.m. 
7.00 lires p.m. à 8.30 p.m.

405 Notre-Dame Thetford. ^

TELEPHONE: 1025

Dr Gilles FORTIN, d.d.s 
CHIRURGIEN-DENTISTE

•r>!)8, UÜE NOTRB-DME, 

THETFORD MINES, Que.

Bureau 871 j Rês. 193

Dr. L. Laval SAVOIE
Médecin

Bureau : 1.30 à 3.30 p.m. 

Bureau : 7.00 à 8.30 p.m.

209 Notre-Dame Thetford

A VENDRE

Vieux journaux à vendre à 
2c la livre.

S’adresser à h
Librairie Frenette

421 rue Notre Dame
THETFORD MINES.

Tél.: Bureau G3 Rés.: 217
•

GABRIEL ROBERGE
B.A., n.rn., ix, l,

AVOCAT

307a, rue Notre-Dame 
THETFORD-MINES, Qué.
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La semaine prochaine,
RADIO-CONCERTS CANADIENS

•oui la direction do

JEAN DESLAURIERS
rouo présenteront Domine iuvit£n ipéciaut

ANNA MALENFANT
contralto canadien renommé

«MME JEAN RAYMOND
présidente tic la clinique ll.C.C.

Poste CBF
lundi, 10 mars, 9 h, à 9 /i. 45

BRANTFORD SERA LE FOYEF
des Cérémonies Commémoratives

DÎNER AU MANOIR 
BELL LE 3 MARS

Un Hommoga ou fotont do 
not hommtt o! fommtt cllfc- 
bro* «t un oncouragomtnl à 
couK*qui suivront Iturt traces.

1 Orchestre de 45 musiciens, 
sous la direction de Jean 
Deslauriers, dans un choix 
des meilleures mélodies po­
pulaires ou mi-classiques.

DISRAELI

VA-ET-VIENT :
—M. et Mme Adjutor Audet cl|emem _ apportée aux condiii

titiques. De Floride, Mme Pa 
vid Fairchild, rune des filles de 
Loll, s’adressera aux invités par 

! téléphone. Egalement par télé- 
______ phone, on entendra les homma­

ges de la ville natale de Bell, 
! I.e manoir Dell à Tutela 11 ci-’ tïdimliourg-, exprimés par le 
fïhts, près de Brantford, sera i0 j 1or*l-niaire d’Edimbourg.
lover de diverses célébrations tx , , , .. , .... . , lui sud (le la Saskatchewan,l nationales qui mari lieront, le a , , . ,.......  1 * . . .1 » • 1 n se peut que la voix de JohnI mars, le centenaire de la nais- \i;nJ ni ...,. i* \ » „ i /* , n n .Miller,'M ans, apporte aux mvisauce (1 Alexander Graham Bell. . » ....... . M ... ,, les réunis et aux auditeurs de; i cm dans cette demeure que i . «• , ,i. * « * » . m . . . la radto le compte rendu par ce1 idee du telephone se cristallisa , > • , . 1 , . 1i . 1 . .... témoin oculaire de la premieredans le cerveau du célébré m* , • . ,L ,fll..... n, • . ... . communication interurbaine de\enteur. Plusieurs notabilités n.,,*. . mi ... ,• . . I univers M. M nier se trouvaitcanadiennes s v trouveront reu-i i. . i i , .... . ,• % * . Idans le bureau du télégraphe de; nies a un dîner pour rendre n.lf- u, m .o-, 1 ,; i 'uni . M ans, le lu août lS/b. quandhommage a Bell do ses contn- Alexander Graham Bell reçut

, butions a la vie canadienne. Des cctle c,wmtlnica(ilin (U. nra,„
extraits du programme de la i », , •. « . i .. lord qui tit époque dans linsj. soiree, comprenant des discours t(-
et des entrevues sur disque, se

Iront diffusés par le réseau natio-j Le président de la Compagnie 
nal de Radio-Canada. Environ de Téléphone Bell du Canada,

i Les générations à naître pro- vives prendront part a M. K. Johnson, présentera tinta
t titeront de l'amelioration gr.idu- dînei ii\iipte a la Keibv blcau de Bell pour le manoir,
ellement apportée aux conditi- a Branttord, et plusieurs dont la conservation est confiée

flA COLONNE DE

.‘t
.Y**

4723 FR

POUR LES FUTURES 
GENERATIONS

de Montréal, ont passé une se 
maine en visite chez M. J.-A.-E. 
Audet.

—Mme Frédéric Samson de 
St-Gérard à Disraeli, par affai­
res au cours de la semaine der­
nière.

—M. Raoul Gosselin à Sher­
brooke en fin de semaine.

—Mlle Lucille Lecomte à 
Thctford Mines dimanche.

—M. Etienne Morin de Sher- 
brocine en notre localité par af­
faires ces jours derniers.

—Mme Albert Zako à Thet- 
ford Mines dernièrement chez 
des amies.

—M. et Mme lAmtonio Genest 
et leur fille Pauline à Garthby 
dimanche.

" ’ • - • - % ’'I'P'’» uv (4 U .\ V. 4 #1 | VI I l I ■ . # # » t ■ ■ • 1 • % . l « » » • W I • % I ' ■ MINI \

oms île vie et au niveau general ,m pionniers <lc 1 inclus a un comité conjrîni formé de
de l’hygiène. 1,10 (^u téléphoné tiendront si-, la Commission des parcs de

Nous ne pouvons nas choisir "iu,ta"£,mc"( .,U‘S assemblées; Brantford et du chapitre t' F, 
os parents, disent les hypiénis- <lans k‘s Prmcil>>™x centres du|Sise des Pionniers du téléphone.
:s, mais nous pouvons aider nos *>a'\ !'1" J- "U. Matthews, de

1 • ; Branttord, recevra le tableau au

nos 
te
descendants. Le milieu et les l.’lion Lionel Chevrier, mi
habitudes de vie ont autant nistre des Transports, représen-, 
d’importance que les caractcris- tera le T. Hon. W.-L. Mackcn- mUlcc* 
tiques héréditaires, et forment I zic King au dîner offert au ma* 
d ailleut s des elements transmis-j noir Bell par la Compagnie de 
sibles par hérédité. En adop* Téléphone Bell du Canada. Le 
tant de bonnes habitudes d hy- | premier ministre adressera, tou- 
giène, les Canadiens augmente-j tcfois, la parole, d'Ottawa, au 
ront les chances de bonheur de ; nom du peuple canadien.

nom du Bell Memorial Cuir

Parmi les autres orateurs, on 
remarquera MM, J A. D. Mc 
( urdy, qui évoquera le rôle joué 
par Bell dans le développement 
de l'aviation, et Norman Knight 
qui représentera les Pionniersleurs enfants, et des enfants de L’hon. Rcv._H.-J Cody. chan-Lj,’, téiephoiie (ÎAmériiiu'c. 

leurs enfants. celier de l’Université de Toron­
to, parlera au nom des édttca- lout le programme des céré 

ileurs de l’oeuvre humanitaire et, monies qui se dérouleront au 
éducative de Bell. M. C.-J. manoir sera transmis par fil di- 

“M. et Mme Atidié Bilodeau j Mackenzie, president du Conseil rcct à des réunions de pionniers 
a Fhctford Mines, par aflaircs national des Recherches, expose- j du téléphone en divers autres 
au cours de la semaine. ra brièvement ses travaux scien-! endroits à travers le Canada.

Diplômée de 
rUnivenPc 

de beauté
[ de PARIS.

QUI EST COUSINE 
BLANCHE ?

Je m’excuse de parler de moi 
dans la chroniqueUe de cette 
semaine, tuais, depuis quelque 
temps tant de mes lectrices sein 
Blent curieuses de savoir qui je 
sui>, qu on me pardonnera, i en 
suis sure, de satisfaire lotir cu­
riosité. On veut savoir si je 
suis Française ou Canadienne, 
mariée, ou célibataire, si j’ex 
ph'ite un salon de beauté, que! 
est mou age, si la photo qui orne 
le titre de mes articles est bien 

j de moi, etc.

Eli bien voila: le n’exploite 
.pas de salon de beauté ci c’est 
un pur hasard qui m’a fait su i 
vrc les Cours à l’université de 

I beauté de Paris, il y a une quin­
zaine d’années. Je suis canadi 
cnne, née à t )tta\va, mais j’hald- 
U‘ Montréal depuis plus un 
quart de siècle. J’ai lait un long 

] séjour à Paris (trois ans, de 
I TMU a T)33). Je sui^ mariée, 
mère de deux fillettes, j’ai IB 
| ans. on allirmc que je ne les pa- 
: rail pas, I .a phot» graphie qui 
orne mes articles (*st bien de 

! moi elle est vieille de cinq 
ans. mais ie n’ai guère changée.

Comment j'en suis venue à 
I m'intéresser^ à la beauté fémi 
nine? D’abord, j’ai accompagné 

'mini mari (qui est \nglais) en 
I lut rope et comme nous habiti-.

t

t

four et AM
1*A (ôloplumiMto c»t (mijoiiirt 
A mm |H)#te , .. voua |kuivc/. 

toujounuMiuptrr niir rllr |x>ur 
^talilir voâ communicjitiouf» 
rnpideiiK'iit, aveu (sm»|>6lruoc 
rt coiirtnUic.

1 o voliiiuo tira n|i|trU iuix* 
innito i'oiHtnmiurnt rt iumih 
iu* rrnaotiA [»an (l’ajouirr au 
uoiuliro ilr iiort a|i|Mirrilr4, tir 
uoh (alilnuii «If (lUlrilmtioii 
rt i\a turn trlr|»lioiiiatrH, a lin 
do coiiliiiurr A vont* fournir lu 
ftrrvirr trlf'|iliouii|iir A la foi* 
le pitta rllicaro rt lr iiioiua 
dirtprudirtiv.

LA COMPAGNIE OC TÉLÉPHONE 
BELL ÜU CANADA

^ Tout le Canada fait bon accueil à la

CHEVROLET 1947
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IA QUALITÉ DE GROSSE TOITURE À BAS COÛT
elle parait encore^ plus grosse, plus belle, encore 

plus chie et plus désirable sous tout rappoj't
Les marchands Chevrolet étalent la dernière 
création du plus grand fabricant d’automo­
biles au Canada—c’est la nouvelle*Chevrolet 
pour 1947 — qui vous offre une mesure 
encore plus grande de QUALITE DE 
GROSSE VOITURE A BAS COÛT!

Voyez cette voiture et vous conviendrez 
que de toutes les Chevrolet produites 
jusqu’ici, c’est celle qui semble être la plus 
grosse comme aussi la plus belle. C’est la

plus belle sous tout rapport, à l’intérieur 
comme à l’extérieur. Elle est conçue pour 
l’emporter sur toutes les autres voitures de 
sa classe de prix en matière d’élégance, de 
valeur et de nervosité. Elle est surtout re­
marquable par cette qualité de grosse 
voiture — dans toutes ses caractéristiques,
dans tous scs détails ... et les acheteurs

%

s’accordent pour dire que c’est là une 
exclusivité de la Chevrolet dans sa classe 
de prix.

UN PRODUIT DE il
CHEVROLET LA GENERAL MOTORS

C.147BP

LATULIPPE AUTOMOBILES Enrg.

# « • • «

mis Paris et que ses affaires l’ap 
pelaient souvent à Londres, 
qnelqn un nu* supput a que pour 
rompre la momotonie résultant 
des absences fréquentes de mon
t #

epoux je pourrais suivre les 
l ours de l'université de beauté 
ou j aurais l'occasion (b* reneon 
trer des femmes de tonies les 
parties du monde, l ’est dont 
un peu par curiosité que je me 
suis loissée convaincre. Plus 
tard, après un «n retoui au pays, 
on nie demanda d écrire une sé 
rie d’articles sur Ta culture de 
la béante létnininc pour un jour­
nal <le Montréal, ( es articles 
me valurent un courrier de 25, 
(HH) lettres au cours de la pre 
un ère année. ( eci me couvain 
quit que les femmes canadien 
lies Iran ca i scs étaient désireuses 
de se renseigner sur les moyens 
de protéger oit de développer 
leur beauté naturelle et j'affris 
mes articles à plusieurs joui ■ 
lia n x, dont celui ci, pour me 
permettrt d’atteindre le plus 
grand nombre possible de jeu­
nes filles et de femmes de cette 
province.

l'.t voilà comment les lectrices 
de ce journal peuvent s’adresser 
a moi pour obtenir des retisci 
gnements sur les problèmes de 
beauté qui les préoccupé. On 
m’atteint en adressant ses let 
1res à “COUSINE BLANCH F” 
2'M ouest, rue St-Catlicrine, 
M < m t réa I.

C WADA
PRX>\ t\’CF. de QUEBEC 
CORPORATION DE I. \
\ I Ll.h de Bl .Al K LA K F

REGLEMENT 

No 125
\ u la requête des électeurs 

contribuables de la ville de 
Black Lake, déposée au bureau 
du Secrétaire Trésorier le 13 
janvier P1I7, et soumise au con­
seil le même jour;

\ u I avis de motion donné à 
la séance du 13 janvier TH?, à 
I diet de faire préparer et, sou 
mettre à l’approbation du Cou 
scil et des électeurs contribua 
blés de la ville de Black Lake, 
un règlement annulant d révo 
quant tout règlement de prnlii 
bition en vigueur dans la ville 
de Black Lake et notamment le 
règlement immatriculé sous le 
numéro 110 de la \ ille de Black 
! .a 1er ;

\ u que (’c conseil est d’avis 
qu’il est de l’intérêt de m*s ad 
nnnistres d’adoptei et soumettre 
a l’approbation des électeurs 
municipaux un règlement annii 
lant et iév upiant tout règle 
ment de prohibition dans la ville 
de Black I .ake et permettant 
l'octroi de buis ou certains per 
mis de vendre de la bière soi 
vaut la loi ;

IL EST PAR LL PR ES IC 'I 
REGLEMENT STATUE ET 
LE CONSEIL OUOOXNh 
UT STATUE COMME SLI Y

le Que tout règlement «h 
prohibition pouvant exi <tei dan 
la ville de Black Lake est par 
le présent annulé et révoqué à 
lotîtes lins pratiques;

2o. Que la ville de Bl.uk La 
kc permet la vente de la bière 
à la bouteille dans les établisse 
ment d’épiceries et dans les liû 
tels, saut toutefois la licence ou 
permis de taverne;

Le présent règlement entrera 
n vigucm après approbation ré 

guliere du Conseil et des éhu 
leurs contribuables de celte vil 
le, suivant la loi, et le secrétaire 
trésorier est par le présent an 
t o risé à faire incessamment les 
procédures requises pout obte 
nir approbation ou désapprnha 
lion du présent règlement par 
les électeurs contribuables de 
cette vi

786 rue Notre-Dame Téléphone; 636

ai publie toute une série d< 
feuillets répondant aux princi­
pales questions qu’un me pose 

(pie j’adresse avec plaisir à 
celles qui m’envoient un timbre 
de de pour frais d’envoi de clia 
que feuillet que désirent mes 
lectrices. (Ces feuillets ne sont 
pas des “annonces” ou des cir 
ciliaires, comme il arrive qu’on 
les désignent parfois. Ils ni 
comportent aucune publicité 
mais des conseils dictés par les 
connaissances que j’ai acquise» 
à Paris d’abord, puis l’expérien­
ce acquise par la suite. Donc, 
n’hésitez pas à me demander les 
feuillets qui vous intéressent. 
Ils traitent des soins du visage, 
des mains, des yeux, des che­
veux, le développement du bus­
te, de la maigreur, la graisse ex­
cessive, les poids et mesures 
proportionnelles à la taille et à 
l’âge; la supression des poils 
follets, la supression de la trans­
piration excessive (B.O.) etc.

FAIT ET PASSE Y BLACK 
LA K K, ce 5ième jour de févrici 
TM 7.

11 <

i « «

ugm*1 M

ugm• fl

Rosario Tab , 
Maire.

I. ( ). I .aplanie, 
Sec.- Très.

n«6

Commandez voh Poussins 
Bray ici! Pas de lettres. 
Pas de mandats-poste. Pas 
d’ennuis. Vous n’avez qu’a 
me faire savoir ce que vous 
voulez.

DELPHIS BEDARD
Thctford Mines

JERRY LABONTE 
Robertsonville

LUCIEN RICHARD
St-Ludger

MEDERIC BRETON
KR. 2, Ste-Sophie

Avis Public
AVIS PUBLIC est par le 

présent donné, par le soussigné, 
secrétaire-trésorier de La Cor­
poration (le la ville de Black 
Lake, que les 17 et ISèmes jour 
d«* mars V)\7, à l’Hôtel de Ville 
de Black Lake, de dix heures de 
l'avant-midi jusqu'à cinq heures 
de l’après-midi, il y aura vota 
lion au scrutin secret, aux fins 
de décréter si le règlement ci 
dessus doit être approuvé ou 
désapproiuvé.

Donné à Black Lake, ce 
1 Sème jour de février 19d7.

J. 0. LA PLANTE 
Secrétaire-Trésorier.

CANADA
province of Quebec
CORPORATION OF THE 
Town of BLACK LAKE.

Public Notice
PUBLIC NOTICE is hereby 

given by the undersigned, se­
cretary-treasurer of the Corpo­
ration of the town of Black La­
ke, that on the 17th and 18th 
days of March, 1(>I7, at the 
City-Hall of Black Lake, from 
ten o’clock in the morning till 
five in the afternoon, will be 
held a secret vote to approve 
or desapprove the said bylaw 
No. 125.

GIVEN AT BLACK LAKE, 
this 15th day of February 1947.

J. 0. LAPLANTE 
Secre ta ry-T rcasu rc r.

etc.
herivez-moi. L’envoi des 

feuillets vous sera fait clans une 
enveloppe discrète ne compor­
tant pas d'indication d’origine.
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disparaître facilement 

la FAIBLESSE
’’•.IRRÉGULARITÉ, 
\ NERVOSITÉ, 
\ FAIBLESSE, 
: PÂLEUR,

a i i MANQUE 
^0)îj923 / D’APPÉTIT

TROUBLES 
FÉMININS, 
SYMPTOMES : 
OUCONSÉ. s 
QUENCES DE 
L'ANÉMIE « \l945

:

TONIFIEZ-VOUS EN PRENANT LES BONNES

PILULES .ROUGES
POUR LES F^^êÂ'ilfS >;lf •.

Cil CHIMIOUI FRANCO AM1RICAINI LUI, 1566, RUI* STiDINlS, MONTREAL 1 fl* rrllÿffj&srl ~ • ‘T. *■*

Le Ministère de la (iuerre aux die, en Corée et au Japon, les 
Ktats-L’nis, division des \ f fai res films: Caisses Populaires Des*
Civiles, est à réaliser actuelle- jardins. \ 1 *( )tnl»re de l’Acro-

» •

tuent des versions allemandes et pole, Symphonie de Toronto 1 
japonaises de faire documentai- et 2, ainsi que Vallée des Dv 
res canadiens. On distribuera namos (les polivoirs hydro-élcc- 
donc en Allemagne et en Autri- triques du St-Maurice),

ÀLÊ

pourquoi le

TABAC À CIGARETTES

M'XV'XvMv

EST SI EN VOGUE

E.V<•: ■ f§

i X

Chaque aspiration amène 
à la bouche une saveur 
douce et fraîche, signe 
de haute qualité;

A LE ROULER
on reconnaît sa haute 
qualité, car il se roule 
facilement en une ciga­
rette bien ronde et bien 
ferme.

Alexander Graham Bell avait 
une personnalité fort attachante

------------ Inuc et savait qu’il n’avait rien
.. IM , . à craindre d’elle,

tielle suite d homme rt.ut (juand on attaquait son carac-
,{ : ’ , . . ... itère ou sa véracité, il répondait

( cite année, alors <|u °" °ele- |lilrfois avcc vio|cncc; i| ful tou.
I.re le centenaire «le sa naissait- jours Onéreux envers ses enne- 
ie. le .t mai.' l< 17, |ui <Icn te- ,njS) cependant, et sa manière 
icmomes (les aitn.les, <»es di>“itlroitc et sa conduite généreuse 
r.n,rs et «les programmes radio- résullalcnt habituellement en 
pli im(|ues, .1 peut sen trouver une réconciliation. Il était op- 
plti.Nietits .i ‘|in I ( tendue de sc' j l'enseignement du langa- 
ieu.*»ite^ et si Me s icmplie niv (jcs signes aux sourds; ccpen- 
jnmii une M'it.mie Mainte un - (|;int. son attitude généreuse lui 
lté <lr uspecl t >n a tend.uuei^ra^na beaucoup d’amis dans les 
u exoquei Dell jmcnteiii «»u .écoles de langage des signes.

° et a diMiri »e , jj prodigue de son ar-
homtne. ... , , gent. 11 donna tous ses intérêts

ans sejN poiu.nts, i posse de■ I «laiis le Téléphone comme ca- 
ti'iijours la dignité qui a nui (|ue, dean de noce â sa femme. 11 af- 

; toute >a Me, mais il n a J*iin«u> fee ta un grand prix en argent, 
un au reb«ti iMtit. .on tegai d \c prix Yolta, que lui décerna 

I M’.m ■ > .immer dune suite dv;jc gouvernement français, û la 
! dignement jo\eux qui trahit la fondation d’un institut pour l'é- 
I lionne humeur incessante qui le tU(,c des problèmes des sourds, 
j un «u tei ts.ut. Dell ^ aimait la |c |bureau Yolta. 11 donna des 
I pl.iisantci îe et la gnman autant Sommes considérables â des ins- 
j«|u;md elle se pratiquait a J tît u t ions auxquelles il s’intéres-
depens que si un autre en était jsaitf jUSqu7i $300,000 en une

j^ <*1 »jc*t. seule occasion. Il aida à finan-
II «avait un sens du plaisir jeer les expériences d’aviation de 

j même dans ses recherches soi json ami Langley et lui continua 
| en t i t icjiics. On rappelle «a son json appui à travers les desap- 
sujet qu’en compagnie de Sa pointements et les échecs, 

inutel Langley, autre grand sa-] Dans ses discours, il était pré- 
Ivaut, il passa un après-midi a cis et châtié, ainsi qu’il convi- 
taire choir un chat du liant de:eut à un professeur de langage 
la véranda sur un coussin. Les correct, sa précision s’étendant 
deux hommes cherchaient à dé à ses écrits, où une exactitude 
couvrir comment un chat arri-1 scientifique était souvent de ri­
xe toujours à retomber sur ses gueur. Les devis qu’il rédigea 
pattes. On enrôla le concours I pour ses brevets du téléphone 

Idu pauvre minet, mais pour é-jne demandèrent â ses avocats 
pargner ses pattes, on posa un que peu de révisions. Il avait 

l’eoussin sur le sol, bien inutile- soin de conserver, lettres, papi- 
i ment, opineront certaines gens, ers et coupures de journaux, ha- 
; I » c 11 prit un vif plaisir à l’appa- bitude qui lui rendit de grands 
jrence ridicule de cette entrej>ri-! services durant les années de 
j se et â la mine offusquée, pour procès.
ne pas dire plus, de ses voisins. Dell était très observateur. Tl 

Dell était un lutteur coura- appelait l’observation “la soeur 
igetix, il avait beaucoup d’amour- jumelle de l'invention”, Rien 
propre, mais très peu de vanité, n'était trop petit pour ne pas 
(Juand il fut attaqué par des attirer son attention et le porter 
gens qui soutenaient avoir in- à la spéculation. Les sons de 

| venté le téléphone avant lui, il pierres entrechoquées sous l’eau 
demeura calme et répondit avec j alors qu'il se baignait, lui don- 
dignité. Il faisait le désespoir itèrent l’idée de développer des 
de ses av >cats en insistant pour détecteurs de sons pour les na- 

! répondre en cour â toutes les vires et des appareils pour les 
questions, même si s<m conseil avertir du proche voisinage des 

[formulait une objection. Il von-j banquises, 
lait que toute la vérité fût con-* F.iifin, Bell demeura simple

Le nouveaux 
modèles Pontiac
1947

Les

La General Motors annonçait 
aujourd’hui les détails de ses 
nouveaux modèles Pontiac 1947, 
faisant remarquer que les prin­
cipaux changements ont été li­
mités à des raffinements d’appa­
rence et de dessin, afin de ré­
duire l’interruption transitoire 
au minimum et de procurer le 
plus tôt possible des voitures 
aux nombreux acheteurs qui at 
tendent depuis longtemps.

Pontiac présentera quatre sé 
ries de voitures en

Radio-
Concerts

Canadiens

Les Radio-Concerts Canadi­
ens, mis â l’horaire radiophoni­
que par Molson’s, présenteront, 
le 10 mars prochain, Mademoi­
selle Anna Malenfant, le con­
tralto acadien que les auditoi­
res canadiens connaissent bien 
pour l’avoir entendu souvent an 
concert et à la radio. Mademoi­
selle Malcnfant est aussi con­
nue du grand public comme 

1947 : la membre du Trio Lyrique.
Flectleader et la Flectlcadcr Au m£.me ])ro„rainnic> Mol- 
Speeial, dans le domaine des 1»as solT>s rcndra hommage à une au- 
|)iix, et la ntpeilo et ta • tre- (rc (|e ces femmes «iuî se con- 
amlincr avec moteur six ou huit s;icI-enl bénévolement à des oen- 
cyhndres. La simplification de vres (|*uli|jtc. publitiuc nui sont 
la grille avant accentue la beau- cn ln0mc tcn)pS des oeuvres de 
te et 1 apparence massive des cjiaril£l admirables. Madame 
Muatre serre. Ouatrc grosses |ciltl Raymon(i cst |a présidente 
harres horizontales chromées et ’(lc ,a clinique ILC.C. où sont 
polies, donnent a lavant de la hospitalisés les enfants nés de 
I ont.ae un cachet de plus am- parcnts tuberculeux. Elle sera 
l>le envergure. Les lampes de interviewée par le reporter .Mol-

*i ♦ i« ni nnmnn 1 cnttl onrvict « <« .

wmrnmi
■

1

stationnement sont encastrées son \lhcMt Dmp.csne, oui cons- 
dans la grille, au-dessous des li(uc avcc ,can Deslauricrs et1
phares l ne moulure symetn- Kon ..rehesire de quarante-cinq 
(pic, chromée, au sommet de la
grille comporte une plaque de 
nom. La plaque présente une 
tète d’Indien et elle est mise en 
relief par une étroite bande d’é­
mail noir.

musiciens le cadre de ces émis­
sions qui sont, dans l’esprit des 
commanditaires, un hommage 
au Canada français.

Les Radio-Concerts ( anadi-
La Flectlcadcr et la Flcetlea- ' eus, dont Roger Baulu est Ban­

der Special, dont l’empattement j nonceur, sont diffusés ordinaire- 
est de 1 K) pouces, ont un cadre ment de la salle du Flateau, «à
solide du type cn caisson qui_______________________________
offre une résistance exception-1 

nolle au gauchissement. La sé­
rie Flectleader .comprend un se­
dan deux portières, un sedan 
quatre portières, un coupé d’af­
faires et un coupé sport ; la Flec­
tleader Special offre un sedan 
deux portes, un sedan quatre 
portes, un coupé-scdan et un 
coupe sport. De nombreux raf­
finements de détail rehaussent 
l’aménagement de luxe de la 
Flectleader Special.

La Torpedo, de 119 pouces 
d’empattement, et de Streamli­
ner, de 122 pouces d'empatte­
ment, sont construites toutes les 
deux pour recevoir le moteur 
six cylindres ou le huit cylin­
dres. La carburation â dosage 
par le vide a été ajoutée au mo­
teur huit cylindres, pour donner 
une meilleure performance avec 
l’essence à faible indice d’octa-

"Je Sais Ce Dont 
Vous Souffrez “

“Je le sais, parce cjuo j'en ai souffert 
moi-mémo. J’ai été. tellement
affectée do fatiguo chromquo. quojo 
pensais de no pouvoir jamais men 
délivrer. Cependant, j’ai constaté quo 
la Nourriture du l)r Chase pour les 
Nerfs m’a vite fortifiée et donné un 
nouvel entrain; elle in’a remiso sur 
pied."

La Nourriture du Dr Chase pour 
les Nerfs soulago promptement la 
fatigue, rindfgestion et l’insomnie.
Demandez la nou­
velle bouteille do 
forme économique do
Mourriture du 
Dr Chase pour 
les Nerfs

C0 pilules—C0 cts 
ISO pilules—SI.50

«uvi rooo

Montréal, tous les lundis, â lient 
heures. Le concert du 10 mars, 
par exception, sera diffusé de 
la scène du Monument National.

« »

POWTIAC1947
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UN PRODUIT DE 
GENERAL MOTORS

Voici ce que nous offrons pour 47 !
C’est avec une fierté bien légitime que nous présentons, 
pour 1947, la plus belle Pontiac jamais produite.

La nouvelle Pontiac 1947, qui est maintenant en pro­
duction, a conservé toute la qualité, la sûreté, l’endu­
rance, le fonctionnement de tout repos, la docilité, la 
nervosité, en un mot, toute la valeur traditionnelle de 
Pontiac. Telles sont les qualités qui ont fait plus d’un 
millions d’amis de plus d’un million de propriétaires 
de Pontiac.

L’apparence a été changée pour rendre la Pontiac 
, encore plus belle pour 1947; des raffinements mé­

caniques ont été effectues pour maintenir la superbe

réputation de Pontiac dans le domaine du rendement 
sûr et de tout repos.

Une fois de plus, en 1947, Pontiac offre quatre séries 
remarquables — les Ylcctleader et Y le et leader Spécial 
économiques, fières vedettes du domaine des bas prix— 
puis les Torpedo et Streamliner .. . longues, luxueuses, 
construites toutes deux pour recevoir un doux moteur 
six ou un huit économique.

Des millions de gens ont appris a attendre une valeur 
remarquable de Pontiac ... et il faut dire que la Pontiac 
1947 répond à leur attente. La Pontiac 1947 est une 
voiture encore plus belle.

P-I47BF

LEBLOND AUTOMOBILES
885 rue Notre-Dame Téléphone: 787\v

no.
Les styles de carrosserie 1947 

sont: Torpedo — sedan 2 porti­
ères, sedan 4 portières, coupé- 
scdan. coupé convertible et cou­
pé sport. Dans la série Stream­
liner — sedan 2 portières, sedan 
4 portières, puis la voiture de 
service d'hôtel en modèles ré­
gulier et de luxe. L'apparence 
intérieure de la série Streamli­
ner s'écarte de la pratique ordi­
naire en présentant un tableau 
de bord et des panneaux inféri­
eurs des moulures de fenêtres en 
couleurs solides. Ces surfaces 
sont pointes cn beige Berwick 
et confèrent un doux cachet de 
luxe. Les moulures décoratives 
du pare-brise, des portières et 
des fenêtres sont finies en brun 
automnal. Le groupe d’instru­
ments est rénové et présente un 
grand cadran circulaire, éclairé 
en bordure et facile â lire, pour 
le vélocimètre. Dans les modè­
les Torpedo, les moulures du ta­
bleau de bord, des portières et 
des fenêtres sont finies noyer 
circassion.

La Torpedo et la Streamliner 
ont conservé les gros parc-chocs 
enveloppants introduits l'an der­
nier par Pontiac pour accroître 
la sûreté et favoriser l’apparen­
ce.

dans scs goûts. 11 aimait la 
campagne, il aimait les gens or­
dinaires et s'entendait très bien 
avec eux. Il aimait a chanter 
de vieilles romances et â les 
jouer au piano ou â l’harmoni­
um. 11 aimait les travaux de la 
ferme: l’élevage des moutons, 
devint sonpassc-tcmps favori. 11 
adorait les enfants et les com­
prenait.

Tl fut courageux dans l’adver­
sité, et quand la fortune et la 
gloire devinrent son lot, elles ne 
lui firent pas perdre la tête. Tl 
eut conscience de sa fin prochai­
ne et, quand ses médecins le 
prièrent de ralentir son activité, 
il répondit sèchement “Je ne 
puis”. Tl mourut le 2 tout 1922, 
et fut inhumé sur le céteau qu’il 
aimait, cn Nouvelle-Ecosse, h 
Bcinn Brcagh, sa résidence 
d'été, avec seulement une pierre 
grossière pour marquer .sa tom­
be.

Tel fut Bell: un homme qui 
demeura énergique h travers 
toutes les épreuves et )cs chan­
gements d’une vie fort mouve­
mentée,

A TIRAGE UNIQUE, l’Album de 
* - généalogie familiale acquiert avec 

les ans l'inestimable valeur -d’un bien 
sacré. Histoire où des générations puise­
ront fierté, courage et attachement.

Dans les pages lourdes de précisions 
historiques cîe votre Album familial, 
l’Institut Généalogique Drouin fera sc 
dérouler le cortège émouvant des aieux 
. . . ceux dont on parle souvent et qu’on ne 
connait pas assez.

INSTITUT GÉNÉALQGIQUE

“Une oeuvre nationale <ligne de votre 
encouragement’I M

4184, rue ST-DENIS, Montréal — LA. 8151

Immense documentation méthodiquement accu­
mulée, dont Cl millions d’actes de baptême, ma­
riage et sépulture, 83 ans de recherches patien­
tes. Généalogie de tout Canadien-français et 
franco-Américain.

m
; . . .

éttjgEE&g
Wr ' * ■* ïi .

WF? f

Un muffin fait votre déjeûner
et si facile à confectionner!

MUFFIN DE SON AU BACON
2 c. A tnblo fmiiuloux 1 tnwo fnrino 

Yi, t:i8J«o do micro tniniséo
1 oeuf o. ii thé do ncl
1 tnwo do Ail-Bran 2c. A thé poudre h 

li tus.™ de luit pâte
tiisao baron croustillant on dén

Crémcr saindoux et sucre soigneuse­
ment. Ajouter œuf et bien battre. Ver­
ser lait et All-Bran Kellogg’s. Atten­
dre que le liquide soit i\ peu près 
absorbé. Tamiser farine avec sel et 
poudro t\ pAtc. Ajouter bacon. Incor­
porer le tout aux premiers ingrédients 
et brasser tant que la farine surnage.

Remplir aux deux tiers moules A 
muffins graissés et cuire au four 
modéré (400°F) 2.5 t\ 30 minutes. 
Recette pour 0 muffins.

Attendezjdo goûter la saveur de 
bacon croustillant, qui distingue ce 
muffin tendre et léger et qui se marie 
si bien fl la saveur de noisette grillée, 
propre au Ail-Bran! Un délico incom­
parable! Procurez-vous une boite de 
All-Bran Kellogg’s aujourd’hui! Ré­
galez-vous de ces fameux muffins dès 
demain. Découpez la recette main­
tenant. *

RESTEZ
"RÉGULIER”

NATURELLEMENT t !
DiUX

FORMATS


